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meurs de parole. L'oeiLsur son passé, ils ont cru à son
MEM E N T . avenir pour la.libérté des nations.Né de la confiance

O Edi2tdes peuples, aldrs qie leurs maîtres·les abandonnaient
Nm QUE DEMONTPELIDER. , cA- x alares,'il a reçu, db utes cs cons.--

s10i nsDE E inNEMrENR VDENTIELLE, crations. la plus Saintecelle ui nvient de la econnais-
sauce des peuples; Illustre par-une· succession iouid
singulière ddf éniert de sainte'té,'re tlusS ùrla ta-

te e ) ujesté des siècles et par la gloire des bienfaits, ce pou-
Et ne voyez-vous ps l'Suvre- do( r.auguste Ponlife voit- subsistera autant de tempsqu'il sera nécessaire a

est une, pensée.qui,, depis t ntôt vingt siècles, mûrit PEglise ei au monde, car s'il cessait de P ceux
sur le trône de Pcirre ! Elle n'estpas dc'elles qui pé- qui.en-sontIles dispositaires descendraient, sans regret,
issent, car e'llc"a s raciñed;n s lsfondements de de ce trône séculier où montent-avec-eux dimmenses

Tédific de Jésus-Christ., üssi þen que dins lu cSur solicitudes, liiurex, soz-e rs, e 'puvoir se
des peuplesi Vus'l'vez îditvous ménî l'âme de consacrer, sans réserve,du haut de leur chaire de Pon-
Pie iX. vivant ou mort, ne- 1Isera -plus drnir Ph'- tifes suprêmes; pour eux assez glorieuse, aux seuls soins
minité." En van , scia-il enlacé d'obstacles, 'de spirituels de la religion. Ce royaume.de I'Eglise qui
conseils, du dilicultés, d'nipossibilités, de refus :.l'uni- 'onbrafse tant de nations et tant de rois, n'en serait pas
vers n'uira pas à pleurer sur ta'yd'enthousiasme éva- hnoiris; à lei yeux, le plos grand des - esdu.
poré en cris d'amoui." Nai/si le I'est 1 un, premier 'iondc.' )anis cette juridiction im nnenS, qu nul ei
miracle le la relirion de Ili erté," corn e vous di- ç eut-leuIr enlevr, ils sauraient révrer, avec un ibse ,Il .. , .. p , .a-e-
Les, croyez quequanl, de ces r-acle là, le premier h tre évêque, un gage, certes assez¡éclatant, du royaume
été fat, il en vient d'utrescî ils sont -de celui qui céleste que Dieu prépare à son Eglise, et un.témoi-.
veut le règne: -de lajustice: stjr les peuples. Il a fuit nage miitgnifiquîe de.la itoute-puissance du Verbe im-
e' lesat'Isut pour les a;flanclir et 'arné dins le'ciel'et ula terre: .Ut securior de reug-
les sauver, l'es (niracles ne l@î coftenit pas il les prodi- ni coelestis pîronissone fieret Eceesia, regnuii et tei-
gme, et au sein de l'Egypte oppressive, et suir la Ileri poràle regnori- onïniui maxinum tradidit.. ut per
eoutr'CouIverte, et parmi les sables brûlanits clu désert, hoc civibus mundi se -non : soltmîi Deu m coli, sed et
jusqu'à ce que son peuil uit atteint la terro promise. Dominum orbis ostenderet, civesque suos patrio dulce-,
Ne doutez donc pas de Dieu, et ne dites plus " Croit- dineinex peregrinationis prosperitate doccret appeten-
I on que la Providence tienne en réserve.dans ses dam.
" conclaves beaucoup de Pie IX? L'aic de cet hom- Micos voux in prucents ou impies seront trom-

me avait alluié ml'ae d(e son peuple.'Croit-oi la és, N. T. C. F. dians les circonstances actueles/ce
" railumier à volonté, quand on l'aura laissé s'éteiidre?" double pouvoir spirituel et teniiporel est inidontestable-
Pie IX ne se grandit pas ainsi devant Dieu, et il- n'est ment nécessaire.- Les. transports unanimes. des peui-
aussi ohr que pre u'il est humble ; on.voit bien que pies et leurs espérances, au nom de Pie IX, le démton-
vous ne savez Os,u que vous ne savez plus, le doi de trent avec.éclat, et puisque, selon le langage de saint
Dieu qlele saint Pontife sait si bien ! Il croit, lui, aux Chîrysôsótnie, lespremières c'olonniîes (e 'Eghlise tuent,
inépuisables richesses des misrico-es divines sur les leur-solidité des'prière des fidèles,'notre devoir à tous
peuples;, il sait que les conseilsdes rois sont entre les est de prier pour la consérvation îet la fécondité de:
mains du Seineur ; que' le Très-! ut suscite,quand..il cette double, puissance.- Les destinées du genre hu:-
lui 'plaît, tintôt des Moïse, tantôt' des Cyrus, et cela main reposent, la foi nous le dit, dans les vmux ardents
lorstjúe toute espérance' sebclit évanouie ; et c'est et les persévérantes supplications de 'unité catholique.
parce qu'il lesait, qu'il se dit à lui-même, avec la foi Prions done, ô"frères bien-aimés, rais au sacrifice de
du. prophète Ceux-là se confient en la force de leurs la pýiðre soivènîons-n'ois que PlEglise a toujours ajouté.
coursiers et de leurs chariots de guerre; pour nous, d'autres sacrifices. P.ul lui-même, cet apòtre des di-
notre espérance est.dans le nom du Seigneur: " Hi m vins ravissemnts, pour soutelir etpropager 'Eglise
nurribis, et ii in equis ; nos a ute: I in nominé Domini.' naissante le Jérusalei, se charîgeait . de lui apporter,

Mais, est-ce donc que vous n'auriez chabt6 cet hy- de ses propres mains, les.qffrandes des Eglises d'A-
ne 'à Pic IX que ponr mieux attaquer ce pouvoir dont chaïe et de Macédoine. Comme ces Eglises de l'aUn-
il s'est montré si digne, inme aux yeux des infidèles ? cienne Grèce, ious avons, nous aussi, dans notre foi,
Quoi ! ce Pontife " n'est qu'une. occasion, qu'un grand do.t 1'one est le centre et la source, une noble dette

syinptôme ! Il' a ifait. ce qu'il polivait faire c!est à à acquitter, et si notre vieille Gaule a participé aux
fnous à feire le reste ! La souveraineté temporelle richesses spirituelles de la nouvelle Rome, elle doit, en
d'un Pape dainîs,la Péninsule, comme le corps étran- retour, lui fiire part de ses richesses, temnporelles:
ger dans le trone, est l'obstacle organique et pres- Debitoi-es spit eorm. Nai si. spiritualium co.ruum
tue insurioniable à l'unité active, solide et indépen- participes facti.suit, debent et in carnalibus ministrare

lante de 1 italic sous une seule domination.' illis !
Ai ! vous voilà bien, vous autres lui fuites toujours . La France, N. T. C. F., vient d'entendre le noble

parer- les peuples autrement qu'ils ne parlent I Ele est appùl,fuit par- l'un de ses premiers pontifes, au dévoue-
irungère, aiu szin de l'Italie, cette souveraineté des ment des coeurs catholiques,. pour le chef suprême de

Papes, comme le corps étiringer dans le tron< - Faites la clhrétienté. Marchant sur ses traces, nous pouvons
de la poésie tant que vous voudrez, mais respectez, si- sans cruiute vous adresser la même invitation,. vous
lion l'histoire des temps écoulés, du moins celle <lu qui iiabitez unîe terre si féconde cieuvres de charité.
temps présent. ,. Interrogcz donc les fils de ces Ro- Nous pouvons vous dire, avec cet illustre prince de
mains abandonnés par les empereurs d'Occident, sa- plEglise romaine :"'' La France catholique ne saura-
chez' (euk s Is ne se sont pas sentis plus forts ,quand " t-elle prêter à son pasteur que le secours de ses
ils ont vu le suce:sseur de ceux q[ui réponaient à leurs « prières? Atm moyen-àige, l'Europe armée se serait
p&es leur répondre à euîtîûmes ! Vous avez pris les c ébranlée pour aller offrir au chef de l'Eglise son
branches pour le tronc du l'arbre, put-ce que,'sals don-| saing et son épîéc, pour, défendre ses droits mena-
te, il vous on a trop -coûté de confesser quevous -n'a- " cés, et le soutenir dans la lutte qu'il a cngu(gée 'con-
viez ps cil vous-même, pour ce travail qui vous reste " C'tre tous les abus. Aujourd'hui, une croisade' phis
fae. la sève qu'à to>utes les .époques, l'histoire latteste, !( pacifique pourrait être entreprise par les:fidèles en
cet airbre, qui a crû arrosé par !e sang de ceux qui le- " faveur de leur chef spirituel. L'obole des chrétiens
nua client a ussi jústice èt liberté, a portée ci lui. .11I " qui va dissipet jusqu'aux extrémités .du monde les'
vous semble, à.ious, qii'une liberté sag et douce n'est " ténèbres de l'ignorance, et planter la croix,, civilisa-'

- -posi >e q a ubnd ue aste dommanon ; est-a- tice Sur le rocher le plus inconnii. cette obole guni
<ire :ians.des, conditionsqui pecismn tt ou tard 'une si grne pussanco ltdre erègne do
a tuentt par le despotisme.ou la tyrannie, selon l'esprit Jésus-Christ, ne pouit-elle pis, plus eflcaeentt

qui aiuîole le pouvoir, ou les difficultés des circonstnn- que les batiullons de valeureux:sodats, prêter à Pini-
ces. Nous la voulonîsl Iouts, atrcc plus d lclhincest l de tmortel Pi I1X un appui quii ne feraitpoint.couler de
d urée et. nôus 'savons qu'elle grandit plus aux liuxou larmes, gui cnlèvcrait pas un -fils' nsa ire ct ne
elle luit sans tout rénversei quel o 'dle n'arriv a porterait point au mlieu dle ( populations po;sibles
lui vie qîue po-ur; tout ,. détruire. Ne soye-c(olnc pas si les Iorreurs de la guerre ? Ce nest pomt le clcrgé

rfi -ni til: )euan tréolo que porte au fi-bt cette qui devi-rait'recevoir ces off-andes pour les transmet
royauté de près le vingt siécles. hésitez.. quelque peu. 4 re au : représentant; paurmi nous, du successeur de
Pc èsae d is ai.tes ]iarnionies, ce n'était pas à vous a i' Pierre ; la malignité pourrait encore jeter un;soup-

pononé'r cotr- la(paputé, le arcils oraIcles. ' 'çon.sur notre désintéressement. .\ais toujours-bien
tuine autre poque,vous r et louée touit au- inspirés pur leur zèle et leur charité, les catholiques.
treinnt à 0;cette huri n'en ldites: pas tout ce'm1l à " saut-aient troue- tit a'tre liiode de peråeption.

ni1' uneit ou e tti aur l«lje il p i
o' dlu rimonde. ettierquliii endit aujo rd'hui- tunt a Leurs pontifes et leurs pêtrcs iraienit avec bourieii-

de bicn. La royauté ,de la ville aux sept. collines est ' déposer leurs dons doiUs les maiII ëhoisiès pour!I les
rdex <lui attuulu e Deniadleez-le plutt à ces' " recueillir.'" Hommes de foi, etývou' surtout, femnies'

.(eu 1011ies qui, de nos jomrs,Ont fourmIl, sous los re-crnnes u Iul dispense sdargemrent ja pumsngands tdu e, les pl leu-s combats, l )remier avec sannce îles ouvre samt vousntendrezucccbeau n-
sol' épée, le second ac saphûrnie 3 ils' vouus <iiroii ui s;a' 1 , - i e , v>î -uni ýl , - z ' beau. Ii-,

econalsu e ivosir t gage ;' vou seconderez la glorieuse nissioi, coniec.e euxquqide,,pumureemytéru dehatà thdni c des ct'ps présêits; vous sol-roles, q lui ont étu dites sur la sainte monltg ell ictrez,pau etd os
cstnîci-tlleà lou~l~ îèiî~-uii-e, e. t'ele lledii ~îtiîQ, et d.tous,:hes donsd(I,-icW leet'bole'estIortelle a tous s uir dqu''ellent attint-etd caîrc'cst.-de:;ndépendancdu Si ge apos-risunti' itous deshoinmes'quil'défitie 1'qui Pin- tolique qu'ils!agit dans cette ouvre à luquelle nous

s tenty tous Jes"scepotr'es"qlClg,ýliue cifrinIl solei ousonuvions Ce .cjour. Avec cette indépendance,
'portes par eux..Pôur perdre, til l il ne lui est 'pas néeces- &est dusi de livieú etd la liberté clos nuihions qu'il
suirt de fraipper-, il-lu.i s'uhit:de ne' plus bénir I ' J' ' est iciiquestior.c" Suitî exprimer en e niomnent ni plinÏi'-,

>uinous n'avons -poinît ànou s pr-éocouiper autre-' î te nii regret1, il fmuit.ie q u'ets lïiaplos
menit dIe cesqumestios ;, tins ne savonis qui'untech'ose": "que le Suint-Siégù n'a pluis aujouurd'hîui cs renó'iur-'
c'est que~ ce'pouv'or temîpor-cJ'de, lai puipauté catholiquecc ces. temporelles que lui assuriatent autr-efoii, 'chez leJi

avui s'iinièner dev unit luii .le's'plius grmuudls prts et untionîs chr.î-tiennes,.des drtoits ancies,!a reconnais-

qu'iendPontja' u óc6 Ic iètious ces se- "siacc des pu le tla-piútódes rieS ormt'k ~ .

l' toutes les' -ations du' Pontifè stièmcavec les qui une laissèrent à la Ciarité poir allec, à une lue de la
il paÿs catholiques comme chif de la ciholicté;'ont embrasser leurs paretas dans le me e villag.
C puas'dcssé d'exist'er avec toutes l s charge'si con- Ici cammecent mes malheur , malheurs inévitables pour
i' ýidé'ra5lë ''qu'elles iniposeit au tisor pntifcail. tout voyageur délica et sentcnenti qui veut niarcer. à.pe-
" Dû l (i&de' cè trôïe," qjui est eri' rine temîp pou ties jonuirees et qui n'a point le Volticre à ses ordt-es ; pièges

, les chrétiens la chaire tic saint Pierre, le' Potife dI ien Tcnius, aiî0'cuii: mt ou tard jar tiomber, à cause

" 11omte étend si sollicitude sutr toutes les Eglises. il deelts ituhlue i t 'é pm aI, d'e'nuiyer rai-

Se' t.' t Jr à l . nablemenict plus d'uneéumuuie'yvter les mnments
repon,coimi me it sn me, toutes e xd' a ie d -cnseu:. J s e dei ois n
qifinterrogent aIorieat et a l'uiiceletit ; iere de ris e.tu)tg.m anueri
' tous,il a le cœmr et les yeux.sans cesse ouverts.sur les îPelle s ais l eiillant
necessit sitous aux iles loiitamens, il enoie des dusri p les p c de trop'Jenii da'u-eanitais-

apôtres : aver, les, contrées' cue désoleI af iiui, il senct ecore sclsisei- sur ques epints de la France. Vous
partage:le peu qu'il. possède." Chrétiens,formcez- êtes sni1outez. hîeiire.x, mo'n ani puo liaavoir

vous en associations pieuses' dans toutes les paroisses ce que C'esti qu' iatache. Je vais.dune vous le dire.La
de-ce beau doicèse,pour redonner' à la Ptpauté entho. patache est c corre le for et de bois, saic, coulear, sans fecme-
lique, par -la spcontaéité-et la perpétuité de vos offin- tresoiurd et ob4Ciîcr couincîeu anud bière, poé suur deux ou cgqatre
des, tout ce q 'elle a pe i rdu Iiyaque de que' la re- rccues. Cetteu(nachine c1uu'on n'osé produire au grandjour
ligión 'consacre 'qui dlemeret"si' des souscriptions s'embusqu la mut dans quelide auberge suspecte où elle ai-

les id e -ilieireix vvagi1s, tqi iemt'taire une écuC amrie
nomentànéés ' peuvent :élre a tndues des 'syiiputhies trnd ls nalhecreux voyageur
p ésentîes 'our celui q'ue Rô i.i à -déjà nommé' Pic-le- POitble cn iayait de l-Crsacg et de leurs os me nîae qu'on
Grand, tin actionconti it du i leur cde pmr a ez'peu dargent. On ne voit ce redoutable

d r an u a t , e' cout tre c i l u roé u ltat des santis ch uri où e le m arehò cohcé l et'qu 'd if, n y a plucshn oye nda '' la putene et êeuele isè émit. uIc sats en dédire. O un ne voit aussi Iu'iu dernier m oîent les
eftorts.queafonspiree q'ue.Eg . compagns d'infortune due la ekpité dupac'z(c'est

Qu'elle deveieedonc aussipopulire qui elle est pro- le ou du conduteur) vus a rése~v s Vous Comnpiez
videItielle et sainte, l'oeuvre de la Liste civile de la que la ptache cn peut lniri quatre,1ls sont douze; vous

IPapaulé ou du denier de. saint Pierre, comme Oit la vous récriez. quoi bon ? On joue.es douze.victimes" l'une
diversement' appelée,. et: bientôt toutes les.nimuiuots dtiiu apr. Pl'autire ldan" l boce bieante, pêle-méle avecleurscais-
monde.vivront glorieusesetlibrés, car en abritantleurs .es, leurs b:clois et lerrs nulles ; on les. pousseoe les tasse,
droits, à l'ombre de cette chaire du haut de laquelle on ca preKsse. on imcruste la bie licque tal ces hdias en-
leur sont divinement prêchés tous les devoirs, elles au- doloriées les unes damns les uctres, on) pèe dessus, et fomlette.
mnt assuré à P'ordre social les seulesbases que battent cocher ! Le catafalque mobile partu.g'rnd rut, bondissant,
cri- vain les',plus- furieuses tempêtes:'la justice et la avec ses ferrilies t ses ,s inon susendus, sur le piavé rabo-

ivérité ! . u;des cris piutiils partent de la machmiie ;e brs, i.
A ces caus~s, après'en avoir conféré avýec nos vé- Preca t ns, ygemens, se perdent dans le 'vaucarime de ce

nérables frères les dignîitaires, chanoines et chapitre de u) nufernar; le;packon est ts rcilles conrue il est sans

l . .q d cathédrale, nus avons t r ; fuue, il sife, il jure, i va toujours, et le coiverele
doasrus ce noitcttd la boîte ie s'ouvre qu'à I'urrivée. C'est là ouleie't

ordpinonsce -qu- i suit : d prmiedd q'n neut précier les · yables dés ue F'inieArticle premier. A ddpanche i m im c e cotes murtries éorchues, foulres, erampes, torticolis,uhà-
'Avent'jusqu'au dianche suivant mclusiement, c es rmu femns inouies, enfas

les prêtres de notre diocèse ajouteront à la messe, aux' . ivit des misérables, auirti de 'inrunnit
oraisons ordiaires du jour, celles des collecte, secrete de uorurie, s' uisse- iur leurs jambes qu'ilsne peuvent ws
et post-cnmmulnnionpro Pap* et pi-o EclesId- n îuvoir: ;d'autres marchenic vùûêés,briséset se timinenît*pl..

Les prcimier. et second dimanche de l'Avîont, oi tôt qu'ilsi e arclhct, conme s'ils avaient vieillidîLe trente
chantera, avant la bénédiction di tiès-suinît Sacrenemi, ams dams ces qumelIce 'heires de suupcice. On mi'accusera
dans toutes les églises et chapelles de notre diocèse, le d*eN.iuréier ;' mcuuis j'eni ppelle à touts les infrnidéns qui 'se
psaume 120, Levavï oculos neos in montes, le V. Osten.. sent u ss soinelre à l'action meurtrire d(e ce vhélicutl.
de'nobis, Do-ine, etc. e P'oraisou proPapá. J'ucrais do0 tc sans excuse .i 'avais perdu de si cuisants

On chantera aussi le Sub tu'ni prn-sdnn.le v. Oi-a socuvenirs ; mais l patacht, quej croyais tmcqîtenotit reli-
pro nobis Sandca Dei'Genitzi-ix, et l'oraison Concednos luce sur les bords di Rhône, entre Lyon 'et Moniiit, et

· . . .s... '' ' · qui règnce aussi libreueut sur les ruies ce Nevers et Mu in.4
Ait o2..Les fidèles et les ivantec rn- p e se duia, olir me tromper encore une fois or.

Art.a.iLds et ' rh usvi co m- mcciuetMena cor àCor, dans la cocur de Puberge isc c-
munuiauté sont invités à tmire unou plusieurs cor - -iemi zp enlèt-11lu ort vieille et g)m i-itét- 1 hhe e, mlai. se rcpee dr

ntions, dans le meme espace de temps, aux tîmèumes mw- et cp rece h nte. On eût lit luniibihîle viiiuumre 'e
qcel ue é véqumie triop carb!e ou de c prelq préfet troj

Art. 3. Les airchiprétres, doyens, curés et desser- mod4ite ou de quoiquebu maire le petit chef-lieu. Bref, elle
vants, ainsi que MM les aimmôniers des diverses couic- me lu t, ;je fis mon prix et tc'on allai déjeûner. L'unm
munialités' du 'ciocèse, sont intvitís à 'forier, au seinî de cc(na 1(1 tuata poirt de mie 1ire ob:erver qmo'lle lu'e;tit qcuÙ
leurs paroisses oui ic, ces c(oiuutés, <le ieuses us- quatne places, et cuie nseur !ant insposd v Srait

sociations cl-rgées e soliciter les donrs <ic irice ous Snfiteme t à sin aisc. Nous ny cûmque uliatre, e-c
Offrandes chut pauvr-e, aux ifilus dont il est patr!é du s ce C et, ueJl'icia troc lheues; miai à la première pause, quind
écrit pastoral.le cleval cmi soilé, but 't ang, gtquand le cocher' sortit

Art. 4. Le recouvrement de ces fonds, ainsi que 'i uccabau ilétait enr a hbon esciet,j le vis s'ivi
u m een eouvr-onîit tre faits pur des ïquesn ric uibt l'Auvern- tsii uigi atit, père, feimac, enfttseui a .nement, devront être faits pur-ljoiiet -iacus, aic rnotblrc-e dle sego u liuit persoinles, embarra.s

seront désignés à cet effet par- les associations elles- desac, de cruches, desabots îe rchange et d'instraunents
mnêmei s. ?

mê:pes.-s -e p eo.-t s'aval cçatvouant lia1uteimeit Pintemn-
MM. les archiprêtres, dovcns,'cui'rés et desservaits. tion de i(ger cette escunde:lans u ca!chfe , sous prétexte

ainsi qe N . les'acmônieis des' 'conintuniilués, cots de rmp icer le trmcs vy urs qui ldescnd'iet i ce licc-
feIrnt coinaitre èeux ou celles qui anuîront été pr l-oàés ui. A cette vite. je mes pemi-e re le visage et lua cotencancce
à ce sôifi par esdiverses.sscitious du diocèse. de l c mrilse de Bricivilliers cuard, seln le récit île Mmi10e

Art. 5.' Lesnnvs de fiire iarveniri à leur destiia- 'Ioe Se V"'Z., <e vit entrer dans s prison les z, esuionnaires

tion les fnbids -eùeiillis seront pai nous iidiqtés aussi- mtés d-s deux oit trs seaux deu ut'elle devait.boire
'aius muécrier commice cle :-Est-ce que vouï cs prèeind-z

tôt que faim-e se pourra.' u'' j'cvile cein ?.... Mis j'ai trop.voyagé pour[ ne fàer
Et sera notre présent Mntdemendu et pubiéau"I ,l',pe conns es nus îu'tn e mot t ne saci-

prône de-la basihique, iore cahédrle, aiisi que ri itat guér c por uitr à lau msvuiemtur le eurotliut
touttes les nutres ehses. e' ,:nae c>tias'' ei ccu tI fvre et d'unu enurouen. Les Auveriuni a mount-
hîôpitaux, seimnmarres eë co e:sCe iv tre dliocese reIl;.OM nt. 1iis tot. A iivergcii1s %ti'ilsdètcmteIt, ile cinen cCreci t

Donnw à' Montpel1;er. i.ot. puauis: &pisi:opal, bientôt dle pressecntir .ueb:uu imposibilitá'dums lembalage
notre seing, le sceau' de' n rm e4 le cutre u quomn leur avaitîpopos. Une fenmne s'muumnçait etre deu:
du ' chanoine secrét-ie- uêr>dl db' noItre (-vech d'ienIlmtre eux à peu près' c iomîcme cii coin dan.s une pièce de
seize novembre de Pat du 'râce ni. huit een< h .Ic;n. Ils avnient.ii nomr, cou-r un entant, plié en dieu,,

t p 9..'s'us leurs jambes Les :utres s'étaient perchés à texètéieunr,
† 'lvê do Montpellier devant et derrière la ruclèchme. En somme, la voitucre allait

c inae unt grioupe im t i'éqmiilibris. Niais, ciprs quel-
Parumandemen t ur tu uht-. sec. gn. qutor, dc rues,.enanmet gmnit·; la femme siuipura ; oui

retira PenIfnt, eta nufc irt a prolpns ; il était violet ; la feniuinme'pala
de passci la nuit dans mcn fcssé plutôt que de sulpporiter, itn mc o-

PIlSE E T FL ,ORENCI E ment de tplu:s 'at suiation. Il fullut mperavec de preille
extrtihés. ei l lachoil, bon g- Ômal gré. s"rrè-a. On hist

Su lejtc. uiiuuctiur l'imîipriale,ou il s'ccrcha à des càurroies qu'n.
: Nalré tout noi' dsir cde -yager'lentemeit et le savou- Jm riumitten 1ade bien teImr ; la letie envoya l'un de ceux
rer icrilcune l.c' oie de l' itute, ilIle fut cému , u étoulnlit rejmindre utin iompagnion suir les iles du strc-
après iuine hture de 'ïronnad, quh'nie sait mssez d iell Pouin ; je nue si commeit ils s'y utnrent , mais . nous respi-
la mi&atirio lssc d'occupr moi enips d'une mnuièrc tile ralmies dans ta voture, et j arriv-i sans trop de cmalencontre
ou aigrecble danis ce biurg le Briare qui 'a' qu'une tue, je .. evers, à dis leurcs t s< ir. . .'

crois bien;ét iont P'ditee:lè'plurremmarquble ôtäit la cuisiue Encore une histoir , et j'n duùrai fini avec ls accidentsde
q'd je octiaisis "Je' ric-'aais rni'ilieu de ces r flexins, -voiture. 'y passe :ur-idchamip pouri cncère quitte. N'o-
quandje' vis vei inoili'n ir teleuix, P ui, cisins tliinus as. totefi-., de notetr.Phôtell-de-ville deevers, suc-
doute en vait p l1s m'o>0rit un îde se1 briileis prhe monument othique, fort.iittresqe, fort vaste et fort
pour mie mner tot dudementà la Chrité, c'esi-à-dir pur iumposaiim. Je vouis invite, cher ami, si vous Cl avez jaaiuas
ai-e sux lidue; a iunnix lie u.oujî ti>,pi élevé ; je une rut criai: ocuasion, à le *visiter avec plus de uemups et puis de soin que
-e qtu'oii aitelld dute voilure tu ei \irLe je icle-puis lhire.'

ltuîr' voîus-Célui est irè' chuer.-Mis;~ Mo'ncsiectr, voici ur.i . J'u'tais d'domi parti clie Nevers' son la conlition bien hrret'é'c
bons jeumnes'genîs clii 'paidnit ed îîrix-là cétiui ne suint tîntrutnt -iu ureuie mîî'arrëtiir.l irmi (hcau-Chuiiioni ou de con-
que îles òurier.-L'hûte sai isaant Ph'ocinsidmî de un'avuer utîuec- à- nicn gré, nia oute jusqu uui dur je tentuis'gaui-
'um'n pontif~ rr l 2'are ' o il cis à ire dc lui councradeilc dineni a voir A utici lui ville iianrú fuiledsn
t oni sipromiptd e si 'ellci'otéóet cje ne votuluts p:is payrx iimtns c-s abréasl -Je ogrph uc.rchumîs nqús 'fiuîîll;titsrpi-

uniC mms' comîpaugnons 'qui caient omvrirs;en efeit'cun c-Ir mui<dt '(ud':nus'urraieni ca Cliâtc-a Chtt~iî' àusix lieumes-dc
'iO, lau~è'ipehier lu t'roguice ébéunste ; annaîulles enfu ti mut du vdiyhge. Oun 'îdus' nict t tc-rre ied'nrsiialès" dauis

'hinnêtes, 'po~ q,"l' sejour 'de P'ans nt'avauii uit:'gatc-s, c-t tîu pièce'osuure, fr'oide, nòdn c-crc-e, oà' dorniaióït deuix

~j

2


